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Dernière semaine de bataille 
pour le rassemblement de la 
gauche aux élections régiona-
les. Pour porter les couleurs 
de « la gauche et l’écologie 
rassemblées pour le Grand 
Est » en Meurthe-et-Moselle, 
la tête de liste régionale Elia-
ne Romani a choisi Bertrand 
Masson, conseiller régional 
sortant et adjoint au maire de 
Nancy. En numéro 2 et 3 sur 
la liste : Géraldine Krin et Bo-
ra Yilmaz.

« Parmi nos priorités : la jeu-

nesse. Nous envisageons pour 
elle 100 000 projets d’avenir. 
L’environnement est aussi au 
cœur de notre engagement », 
indique Bertrand Masson, ce 
samedi 12 juin. « Nous appe-
lons à un sursaut de l’électorat 
de gauche le 20 juin face à 
l’extrême droite », ajoute Bo-
ra Yilmaz. Éliane Romani : 
« Le temps de l’écologie et de 
la justice sociale est venu. Et 
nous  serons  au  second 
tour ! »

Mickaël DEMEAUX

Bertrand Masson, Géraldine Krin, Eliane Romani et Bora 
Yimaz, ce samedi 12 juin, à Nancy. Photo ER/M.D.

Grand Est

Régionales 2021 : « Nous 
serons au second tour ! »

retraite qui n’a pas bougé depuis 10 
ans ! » Sa femme Dominique, 68 
ans, retraitée du Conseil départe-
mental, est à ses côtés mais elle aussi 
à ses propres revendications. « Tout 
le monde se plaint, chacun dans son 
coin mais personne ne bouge ! Il 
faut sortir, se réunir, montrer qu’on 
est là ! » À 11 h, Philippe et Domini-
que sont emportés par la foule qui 
scande en boucle un « on lâche 
RIEN ! » entêtant, doublé du dé-
sormais traditionnel, populaire, ré-
volutionnaire et antifasciste « Bella 
Ciao ».

« Je rêve d’une révolte populaire 
sans qu’elle ne se traduise par un 
vote  en faveur du RN »

Téléconseillère « au SMIC depuis 
7 ans » à Nancy Nora, 40 ans, défile 
« contre les inégalités sociales, l’in-
tolérance » en prônant l’action 
commune. « Tout le monde se 
plaint dans son coin, l’heure est ve-
nue de se réunir et d’agir ! Je rêve 
d’une révolte populaire sans qu’elle 
ne se traduise par un vote contesta-
taire en faveur du RN ».

« Depuis maintenant plusieurs 

mois nous constatons un climat po-
litique et social alarmant. S’allier 
avec l’extrême droite ou reprendre 
ses idées ne constituent plus un in-
terdit. Les propos et actes racistes et 
sexistes au travail et dans la vie se 
propagent. Les attaques contre les 
libertés et les droits sociaux s’accen-
tuent gravement. Dans ce contexte 
politique, économique, social et sa-
nitaire, les injustices explosent et gé-
nèrent une forte misère sociale », lit-
on dans le tract des organisations 
signataires de ce rassemblement. 
« Cette journée fait partie des initia-
tives unitaires qui se multiplient. 
D’ores et déjà, nos organisations 
[…] ont décidé de co-construire ce 
combat dans la durée ».

À 12 h 30, le cortège ralliait com-
me prévu et sans incident la place 
Charles-III même si une poignée de 
manifestants du « Bloc Lorrain » 
jouait encore jusqu’à 13 h au chat et 
à la souris avec les forces de l’ordre, 
dans le secteur de la rue Saint-Jean.

Alain THIESSE

Diaporama et vidéo sur www.estre-
publicain.fr

700 personnes rassemblées ce samedi à Nancy pour « les libertés 
et contre les idées de l’extrême droite ». Photo ER/Cedric JACQUOT

« C’ est dans la rue qu’ça se 
passe ». La chanson de 

la compagnie « Jolie Môme » cra-
che ses décibels depuis les enceintes 
du camion sono de la CGT. Le 
temps de chauffer les troupes qui 
commencent à se rassembler dès 
10 h 30, place de la République en 
ce samedi 12 juin. On se tortille, 
étendard pointé vers le ciel et auto-
collant plaqué sur la poitrine sur 
« Je rêvais d’un autre monde » du 
groupe « Téléphone » tandis qu’à 
deux pas de là, d’autres font la 
queue dans les barrières du centre 
Prouvé, dans l’attente d’une dose de 
vaccin.

À 11 h, le cortège, gonflé de quel-
que 700 manifestants, s’ébranle en 
direction de la rue Saint-Jean, enca-
dré par la police. Des forces de gen-
darmerie mobile sont préposition-
nées en aval, du côté des rues 
Stanislas et des Dominicains afin 
de faire respecter l’interdiction d’ac-
cès à la place Stanislas. Philippe, 67 
ans un habitant de Laxou, retraité 
de Kleber Toul - l’usine de pneus fer-
mée en 2009, avec la suppression 
de 826 emplois - est de ceux-là. « Je 
faisais partie des 826, un chiffre que 
je n’oublierai jamais », indique le 
Laxovien. « Si je suis là aujourd’hui, 
c’est pour dénoncer les vrais problè-
mes comme les salaires figés et ma 

Nancy  

700 « pour les libertés et contre 
les idées d’extrême droite »
Dans le cadre d’une mo-
bilisation nationale, or-
ganisations syndicales, 
politiques, associations, 
collectifs… ont défilé 
dans les rues de Nancy, 
samedi en fin de mati-
née pour s’unir et dé-
noncer « un climat poli-
tique et social 
alarmant ».

C’est une nouvelle reconnaissan-
ce mondiale pour le CHRU de Nan-
cy. The Lancet, grande revue heb-
d o m a d a i r e  s c i e n t i f i q u e 
britannique, vient de consacrer 
l’établissement dans le domaine des 
maladies inflammatoires chroni-
ques de l’intestin (MICI).

Le journal met en avant les tra-
vaux menés autour d’un essai de 
phase IIb/III sur une nouvelle mo-
lécule pour évaluer son efficacité 
contre la recto-colite hémorragi-
que.

Selon le CHRU de Nancy, ce trai-
tement concerne « une nouvelle gé-
nération de thérapies à base de peti-
tes molécules mises au point en 

Laurent Peyrin-Biroulet, gastro-en-
térologue au CHRU de Nancy, deu-
xième chercheur de France en ter-
mes de publications en 2020 et 
référent mondial de l’article publié 
dans The Lancet.

Selon lui, « c’est une véritable ré-
volution thérapeutique qui est en 
train de se passer dont la commu-
nauté internationale spécialisée 
dans les MICI. Une nouvelle option 
s’ouvre aux patients qui, jusque-là, 
n’ont que la chirurgie comme alter-
native. Une prise par voie orale leur 
donnera plus d’autonomie. L’article 
paru conforte la place de Nancy 
dans ce domaine ! »

M. D.

commun par deux laboratoires ».
Le référent mondial de ce domai-

ne de recherche est le professeur 

Le Pr Laurent Peyrin-Biroulet est 
spécialiste des maladies 
inflammatoires chroniques de 
l’intestin au CHRU de Nancy. Ph. DR

Nancy

Santé : une nouvelle reconnaissance 
mondiale pour le CHRU

Des pompiers de Lunéville, Her-
béviller et Blâmont sont intervenus 
sur un important incendie ce same-
di vers 4 h 30. Un bâtiment agricole 
à la sortie de la commune, au 7 
Grande Rue (D163) était en feu.

L’éleveur, propriétaire des lieux, 
Mickaël Patoux, a alerté les secours 
en même temps qu’un voisin. « On 
a sorti la cinquantaine de génisses 
qui se trouvait là », dit-il. Matériel, 
quads et fourrage sont partis dans 
les flammes. Il ne restait de l’ensem-
ble de plus de 500 m² qu’un amas de 
tôles et de bois calcinés.

Le capitaine Xavier Michel, chef 
de groupe, a déployé trois lances 
pour circonscrire le feu et éviter 

qu’il ne se propage aux annexes. 
Deux fourgons et une grande échel-
le étaient sur place. Les pompiers 
ont veillé à ce que les animaux sortis 
soient bien protégés. Le chien du 
site et deux petits chats ont aussi été 
sauvés. « Nous allons rester en pro-
tection un bon moment, le temps 
que le fourrage se consume », signa-
lait l’officier. Un technicien d’En-
edis a coupé l’alimentation électri-
que sur  l ’exploi tat ion.  Les 
gendarmes de Lunéville ont procé-
dé aux constatations d’usage et se-
ront chargés de l’enquête afin de dé-
terminer les circonstances du 
sinistre, encore inconnues.

Xavier COLLIN

Blémerey

Un incendie ravage 
un bâtiment agricole

Un promeneur a réalisé une macabre découverte ce samedi 
12 juin, vers 10 h, alors qu’il randonnait dans la forêt, sur le 
plateau de Ludres. Il a découvert le corps d’un homme sans 
vie, pendu. L’alerte a été donnée à la police. Des constatations 
ont été effectuées et le corps a été transporté à l’institut 
médico-légal dans le cadre d’une enquête décès, afin notam-
ment de déterminer les causes de la mort. 
Des investigations sont toujours en cours afin d’identifier 
formellement la victime et tous les signalements pour dispari-
tion inquiétante sont étudiés. Il pourrait s’agir d’un homme 
disparu voilà une quinzaine de jours.

Ludres 
Macabre découverte 
sur le plateau de Ludres


